RELIGION D’ANAO

Anao, aussi appelée la Dame verte, est la déesse de la Vie, et tous ses disciples placent la vie de chacun et de tous comme le plus grand cadeau des dieux ont pu offerts aux habitants de la Réalité.
Représentation. Anao est représentée comme une femme aux courbes généreuses, une personne que la nature a généreusement garnie d’atouts d’une beauté spectaculaires.  Celle-ci n’est jamais armée et est toujours accompagnée d’animaux et de créatures de la nature vierge et sauvage. Le symbole d’Anao est un trèfle à quatre feuilles possédant des ailes blanches d’anges et surmonté d’une auréole. Toutefois, un simple trèfle permet d’appeler la foi de la Dame verte.

Description de la religion. Anao enseigne à ses croyants que la vie est la valeur la plus importante des créatures vivantes, et que la meilleure manière d’en être fier est de vivre sa vie selon les Quatre Aphorismes :
· Amour : le croyant d’Anao sera un être qui portera amour et non haine en son prochain

· Chance : le croyant d’Anao a foi en la vie. Cet optimisme lui donne l’assurance qu’il aura la chance de la Dame verte dans ses actes. Cette foi en la chance et en à la vie est l’une des raisons, sociologiquement parlant, que l’Église d’Anao soit si bien répandu à travers le monde, surtout chez le peuple et les gens ordinaires.
· Fertilité : le croyant d’Anao, dans sa quête de représenter sa vie, se doit aussi de la protéger et s’assurer que le cycle de la naissance ne soit pas interrompue.

· Respect : le croyant d’Anao se doit de respecter la vie, la sienne et celle d’autrui. Ce n’est qu’en respectant l’autre que l’autre nous respectera.
Description du culte. L’Église d’Anao se divise en deux branches principales. Ces deux courants religieux ne sont pas en opposition, car ils sont unis sous le même dogme principal, bien qu’une petite compétition amicale entre les deux ordres existe. Sinon, ils existent aussi beaucoup de prêtres itinérants qui voyagent de par le monde, propageant le Verbe d’Anao, accomplit les fonctions du prêtre de la Dame verte et protégeant la vie contre ceux qui la troublent.
· La Fleur blanche : la Fleur blanche est un ordre de prêtre qui se porte à la défense de tous les instants des gens dans le besoin, peu importe leur foi, leurs convictions, leur race, etc, dispensant soins aux malades, enseignements aux illettrés, nourritures aux affamés, etc. Clercs de tous les combats, très engagés dans leur communauté, ils sont adorés des pauvres, des nécessiteux et des rejetés.
· L’Ordre du Soleil : l’Ordre du Soleil est un ordre de prêtres et de druides chargés de protéger la pureté de la nature. Si on retrouve des extrémistes anti-civilisations, d’autres seront enclins à aider les bâtisseurs de villes à trouver des solutions alternatives. Ils sont aussi les premiers à combattre les abominations de la vie et à traquer ceux qui osent tuer et violer sa pureté.

L’Église de la Dame verte est administrée par un Concile présidé par les différents démons d’Anao et les plus hauts clercs, ce Concile étant présidé lui-même par le plus haut des gradés de l’Église : le Pontife.

Les prêtres d’Anao. Les prêtres d’Anao sont des êtres doux qui enseignent et appliquent dans leur vie quotidienne le principe du carpe diem et qui seront toujours présents pour aider les nécessiteux ou se dresser contre les profanateurs de la vie. Ceux-ci ont aussi à accomplir les rites des naissances, du baptême des enfants, de bénir les champs et les plantations, d’accueillir les changements de saisons, d’éduquer les enfants, de procéder aux mariages et d’assister aux rites funéraires. 

Les prêtres d’Anao sont souvent vêtus de couleurs naturelles évoquant la végétation, comme le vert, le brun ou le bleu. Très souvent ils portent sur eux des plantes et ne s’encombrent que de très peu d’armes - la parole et le bon sens permettent si souvent d’éviter la violence inutile.

Les clercs de la Dame verte sont généralement formés par un vieux mentor expérimenté dès leur jeune âge dans des monastères de grandes envergures. Ils participent à la vie cléricale en faisant des corvées, participant aux rites et apprenant jusqu’à devenir des prêtres à part entières. Vers la fin de sa formation, le mentor amène sa recrue dans un voyage initiatique à travers la nature et dans les villes comme une sorte de test, afin que le futur prêtre applique correctement le verbe d’Anao.
Quêtes. Les prêtres d’Anao se mêlent souvent à la vie courante et interviennent quand ils voient une opportunité de répandre le verbe d’Anao ou de protéger la vie. Sinon, les prêtres d’Anao vont souvent combattre les ennemis de la vie, autant les créatures horribles de l’au-delà que les pilleurs, et protéger la nature du mieux qu’ils le peuvent.

Les autres dieux.

Grift. Les relations avec Grift sont bonnes. Après tout, le Dieu de la Loi n’aime pas plus voir meurtre et autre brimade de la vie. Mais les disciples d’Anao ne sont pas si amateurs des peines de Grift, car ils croient davantage en la vertu de l’éducation que l’exemple de la répression et l’usage de la force, d’autant que souvent, la mort arrive comme peine.
Mercator. Les relations avec le Dragon sont très tendues. Les croyants de la Dame verte sont souvent présents pour sauver la vie des gladiateurs perdants ou implorer des duels amicaux que de voir tous s’entretuer au nom d’un dieu.

Myrfinn. Si Anao ne se sent pas concernée par les fourberies du Malin, nombreux sont les assassins et autres truands qui se réclament de Myrfinn - aussi les croyants d’Anao regardent souvent les disciples de Myrfinn d’un œil louche. Et de nombreux morts-vivants prennent une source de leur force de Myrfinn, aussi les sentiments de la Dame verte ne sont pas tendres envers lui.
Vakielle. Les relations avec le Fléau de feu sont tendues. Si le changement vers le mieux est une idéologie qui touche Anao, les moyens les plus radicaux ne sont certainement pas les mieux, alors qu’ils sont prônés par le Fléau de feu.
Zorak. La dualité Anao-Zorak est très particulière, les deux divinités sont alliées par leur idéologie complémentaire. Leurs croyants se retrouvent souvent ensembles à combattre des fléaux communs (comme des morts-vivants) ou à s’épauler en cas de besoin.
Autres dieux. Anao tient une certaine place à part dans le panthéon de Galiardim. C’est l’une des divinités les plus puissantes et les plus respectées, mais en même temps, elle est très effacée de la Réalité. Par rapport à d’autres puissances d’amplitudes divines, si celles-ci respectent la vie, probablement que la Dame verte jouera carte blanche.
Rites importants d’Anao.

Parmi des rites importants qu’un prêtre d’Anao se verra demander d’accomplir, il y aura ces trois principaux qui tiennent une place fondamentale dans le mythe de la Dame verte.

La naissance. La naissance d’un enfant, quelque soit sa religion ou celle de ses parents, est souvent accompagné d’une courte, mais importante bénédiction présidé par un prêtre d’Anao. Généralement, elle prend la forme d’un appel que la chance sourit à cet enfant et que sa vie en soit une riche et fructueuse, tant pour elle-même que les autres. L’on dit que les enfants non-bénis par Anao vivront sous la malchance éternelle, et certains savants et docteurs de l’Empire considèrent avec humour cette forte croyance comme un efficace moyen de contraception!

Le passage des saisons. Les saisons de l’année sont souvent comparées au cycle de la vie et cela n’est pas un hasard. Aussi, à chaque solstice et équinoxe, les priants d’Anao saluent la saison qui vient de se terminer et accueille la nouvelle, demandant chance et bonheur dans cette nouvelle étape de la vie.

	Saisons
	Sens

	Printemps
	Naissance et enfance

Amour et fertilité

	Été
	Âge adulte

Éducation

	Automne
	Vieil âge

Repos

	Hiver
	Mort

Renaissance


La mort. La mort et la mise à la terre d’individus est souvent assistée par un prêtre d’Anao qui remerciera sa Dame de la vie qu’Elle aura été si généreuse à donner, ainsi qu’une demande à Zorak de faire état de la vie du mort et d’être juste avec lui dans l’au-delà. 
La Légion Divine.

La Légion Divine est l’ordre d’élite des priants d’Anao. Y sont regroupées les plus pieux des priants, les plus sages des théologiens et les combattants les plus ardus des forces de la non-vie. Cet organisme indépendant de toute l’Église est toutefois administré par le Pontife du culte. Il fonctionne sinon en des cellules plutôt indépendantes les une des autres, ainsi, les actions de la Légion sont diverses, et nul ne saurait dire avec exactitude que fait une autre cellule. La Légion regroupe aussi des prêtres des deux ordres de l’Église d’Anao sans distinction.

La Légion passe la majeur partit de son temps à l’enseignement, l’entraînement, l’étude, la prière, la sélection de nouvelles recrues et la planification d’actions de grandes envergures. Car en effet, la Légion Divine d’Anao, aussi appelé «le Croc de la vie» est reconnu pour des actes ambitieux et spectaculaires pour servir les desseins de la Dame verte. Acte terroriste contre les chefs de guerre sanguinaires, révolutions envers les tyrans, croisade envers les saccageurs de la nature etc… Généralement, elle reste en retrait, guettant le meilleur moment pour intervenir, puis frappe avant de se préparer pour ré-intervenir.

Si la Légion recrute parmi les meilleurs, elle envoie quelquefois aussi certains de ses éléments «sonder le terrain», scrutant les auras des gens qui seraient aptes à recevoir l’illumination et de servir Anao via la Légion.

Anao et l’Empire. Les relations entre les Forces impériales et les priants d’Anao sont très tendues et difficiles. Il faut dire qu’avec les guerres agressives, la politique d’expansion du territoire impérial, le saccage des ressources de l’île de Kalénia et la maltraitance du peuple sous la faim et l’impôt, la Dame verte en a gros sur le cœur contre l’Empire.

Toutefois, sa capacité d’action est limitée. Les deux Ordres font de leur mieux pour combattre l’influence impériale, mais la force d’attaque principale, la Légion, joue le profil bas, désirant conserver sa relative indépendance face aux désirs de l’empereur et aux désirs avides du Sénat. La Légion sait qu’elle repose sur un équilibre instable et dangereux, aussi, elle préfère assurer sa survie avant de riposter.
Une question difficile sur laquelle l’Église d’Anao n’ose se prononcer est une position officielle sur l’esclavage des Morkais. Après tout, il existe des conditions nécessaires pour que la vie d’un Morkai en captivité soit tout de même respectée. Un conflit interne brasse l’Église d’Anao sur les différentes réponses, aussi, chacun priant possède son opinion.
